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LES CINQ PAROISSES 
DU «MISSIO COMPIÉGNOIS»

COMPIÈGNE

Paroisse de Compiègne
Père Pascal Monnier
Maison paroissiale : 14 rue du Dahomey
60200 Compiègne. Tél. 03 44 40 39 38  
paroisse.compiegne@gmail.com
www.catoco.net

PLAINE D’ESTRÉES

Paroisse Saint-Joseph
Père Philippe Montier – Tél.03 44 41 30 70
paroisse.saint.joseph@orange.fr 
www.paroissesaintjoseph.fr

PLATEAU PICARD

Paroisse Saint-Martin
Père Philippe Montier
Idem ci-dessus (Plaine d’Estrées)
www.paroisseplateaupicard.fr

RESSONTOIS

Paroisse Sainte-Julie Billiart
Père Geoffroy de Lestrange - tél. 03 44 42 50 81
g.delestrange@wanadoo.fr 
www.paroissecatholique.r essons.info

VALLÉE DE L’AISNE

Paroisse Notre-Dame de Neuffontaines
M. l’abbé Guillaume Marot
tél. 03 44 40 63 58 
paroissevalleeaisne@outlook.fr
http://vallee-aisne60.cef.fr

À QUELLE HEURE EST LA MESSE ?
http://messes.info Une seule adresse pour trouver les 
horaires des messes dans 
toute la France !

L’ÉGLISE  CHEZ NOUS

RESSONTOIS

Des cellules paroissiales : 
pour évangéliser 
autrement
Savez-vous qu’il existe des cellules paroissiales 
d’évangélisation pour  «grands» et «petits»�? 
Yohann et Steven, qui en font partie, témoignent.

Steven, nouveau baptisé
«J’ai 31 ans, et je travaille dans l’électronique. Sans éducation reli-
gieuse dans mon enfance, je me suis dirigé vers Dieu grâce à ma 
femme, à des rencontres, et au parcours Alpha qui se passe dans ma 
paroisse avant la préparation au mariage. Désirant le baptême, j’ai 
été tout de suite intégré à une cellule paroissiale d’évangélisation : 
j’y aime beaucoup le partage, ce sont toujours de bons moments dans 
la charité fraternelle et la bienveillance. Je suis, à l’heure même où je 
vous écris, dans une joie immense et la grâce d’avoir été baptisé la 
nuit de Pâques 2021.» 

Yohann, auprès des jeunes et plein de projets 
« Il y a maintenant cinq ans que ma femme, Angélique, et moi avons 
un groupe d’une douzaine de jeunes qui vivent “en cellule paroissiale”, 
une fois tous les quinze jours, le dimanche. Le programme consiste, 
pour les jeunes, à participer à la messe – plusieurs sont servants d’au-
tel – à pique-niquer ensemble et à vivre le temps de cellule comme les 
“grands” : louange, partage, enseignement, approfondissement, etc. 
Avec le temps et de nouveaux membres qui demandent le baptême, 
on a mis en route “Alpha jeunes”, puis des vidéos : “Si le ciel existait”, 
“Dieu n’est pas mort”, etc. Le projet futur : faire venir des témoins, 
comme Steven (ou Eloi-Marie en stage à Ourscamp), des week-ends 
en plein air, etc. Priez pour nous !»

12103 - Journal de Compiègne
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TRACY-LE MONT
03 44 75 28 59
Magasin et funerarium

COMPIEGNE
03 44 40 08 42
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03 44 76 67 12
Magasin expo de monuments

CUISE-LA-MOTTE
03 44 85 71 46
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Aimer, c’est prévoir...
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Ermite	? En 2021	?...

J
e rencontrais, il y a peu, le père Marc. Âgé de 67 ans, moine-prêtre à 
l’abbaye de Sainte-Wandrille, une évidence s’est imposée à lui : devenir 
ermite. Avec l’autorisation de son abbé, il est d’abord parti en Ardèche, à 
1�000 mètres d’altitude, dans un ermitage sans eau courante, qu’il fallait 

chau�er au bois. Pour raison de santé, il vit maintenant en Alsace, dans un 
ermitage «trois étoiles» où il est chau�é. L’eau d’une source coule à ses pieds, 
ou quasiment. 
Souhaitant cette orientation pour ma «retraite» sacerdotale, je lui demandai en 
quoi consistait le vœu de «pénitence». En e�et, l’ermite s’engage à la pauvreté, 

à la chasteté et à l’obéissance comme tout religieux, mais il 
s’engage aussi à la pénitence, à la prière et au silence. 
C’est un chemin bien étroit… Il me répondit alors avec beau-
coup de simplicité : «L’ermite fait pénitence par son mode de 
vie.» En un mot, il n’a pas à chercher des pénitences extraor-
dinaires, mais à prendre au sérieux son appel. «Qu’en est-il de 
l’hospitalité érémitique�?» lui demandai-je encore. Le père Marc 
a aménagé une chambre où des confrères prêtres ou des laïcs 
peuvent se retirer dans le silence et prier. 

«Et l’apostolat du prêtre�?» Le père Marc mène une vie semi-érémitique : des 
fidèles peuvent participer à sa messe, et ils trouvent en lui un accompagnateur 
spirituel. Il faut, bien entendu, se donner la peine d’aller le voir. 

«J’annoncerai ton nom à mes frères»
Le chemin pour accéder à son ermitage n’est pas goudronné et se trouve di�ci-
lement sur un GPS. Ainsi continue-t-il son sacerdoce, ce sacerdoce qui consiste à 
annoncer le nom de Dieu à l’humanité : «J’annoncerai ton nom à mes frères, je te 
chanterai au milieu de l’assemblée» (lettre aux Hébreux 4, 12). Ce sacerdoce qui 
consiste à dire : «Voici, je viens, car c’est de moi qu’il est écrit dans le livre, pour 
faire, ô Dieu ta volonté» (He. 10, 7). Ce sacerdoce qui présente «avec une violente 
clameur et des larmes, des implorations et des supplications à Dieu…» (He. 5, 7). 
Ce sacerdoce qui «paraît devant la face Dieu en faveur des hommes». Bref, notre 
ermite-prêtre ne perd pas son temps. Puissé-je à mon tour, ne pas perdre le mien, 
dans cette voie choisie à l’aube de ma retraite sacerdotale.

«L’ermite  
fait pénitence  
par son mode  

de vie.»
Père Marc, ermite

Pensée
˜

Père Geo�roy 
de Lestrange
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ÇA SE  PASSE CHEZ NOUS

La forêt et l’Esprit
 «La nature est un temple où de vivants piliers laissent parfois sortir de confuses paroles, 
l’homme y passe à travers des forêts de symboles, qui l’observent avec des regards familiers.» 
Olivier de Baynast a récemment mesuré la profondeur de ce poème de Charles Baudelaire, 
en devenant sylviculteur. Pour le plaisir des sens et de la méditation, il nous emmène à la découverte 
de notre patrimoine forestier.

N otre secteur missionnaire est 
largement recouvert de forêts. 
Même les noms de nos villages : 

Saint-Jean-aux-Bois, Saint-Martin-aux-
Bois, Grandvillers-aux-Bois… le rap-
pellent. Au-delà d’une simple prome-
nade, gérant de cette forêt avec mon 
neveu Grégoire, je vous invite à péné-
trer dans un bois et à regarder ce qui s’y 
passe, avant une méditation. 
Après avoir croisé une famille qui se 
promène calmement, comme pénétrée 
par la paix de la nature, notre regard 
est d’abord attiré vers le haut, par le 
«houppier» des chênes centenaires, 
dont rayonnent des branches noueuses, 
comme des rayons. Le sol est ombragé, 
mais la tête des arbres baigne dans la 
lumière du soleil, c’est l’aboutissement 
d’un processus de croissance qui a pris 
plus d’un siècle, mais dont les péripé-
ties successives sont déchiffrables. Sur 
le tronc d’un arbre, une large boursou-
flure : la blessure cicatrisée d’un obus 
de la guerre de 1914-1918. Au long de 
l’écorce d’un autre, une longue fente 
aux lèvres gonflées trahit la gélivure, 
éclatement ancien survenu lors de 
l’hiver rigoureux de 2009. En haut 
d’un autre, quelques grosses branches 
mortes, prêtes à tomber à la première 
tempête – il s’en produit de plus en 
plus –, se souviennent de la grande 
sécheresse de 2020. Elles serviront 
à chauffer quelques foyers alentour. 
Comme le visage d’un ancien, un vieux 
chêne est un livre d’histoire : on devine 
son âme sous l’écorce.  

Au cœur de la futaie 
Avançons-nous plus avant dans le bois, 
là où nous attire une tache de lumière 
de quelques ares, au cœur de la futaie. 
De jeunes plants d’érables, plantés il y 
a deux ans, pointent à peine au-dessus 

des fougères que Didier, sylviculteur 
chevronné, assisté de Julien et Tristan, 
élèves horticulteurs, est occupé à fau-
cher autour de chacun des arbustes 
pour qu’ils ne soient pas étouffés. 
Tandis qu’Antoine, apprenti forestier, 
sectionne d’un coup de croissant, les 
branches de quelques noisetiers qui, si 
on les laissait grandir, leur feraient trop 
d’ombre, les empêchant de monter vers 
la lumière. Pendant ce temps, Grégoire 
et Olivier coupent au sécateur quelques 
rameaux superflus qui pompent inuti-
lement la sève précieuse pour la crois-

sance d’un arbre et l’harmonie de sa 
silhouette.
Continuons notre parcours au-delà d’un 
taillis de tilleuls, pour atteindre une 
place de «régénération naturelle» où 
croissent de nombreux jeunes chênes, 
issus de la germination de glands tom-
bés d’arbres adultes abattus il y dix ans 
et bénéficiant d’un bon sol, terreau for-
mé par la décomposition des feuilles. 
Julien, stagiaire d’une école d’horticul-
ture, choisit les plus beaux plants après 
avoir supprimé les autres et les entoure 
de protections à mailles pour éviter que 
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ÇA SE  PASSE CHEZ NOUS

Seigneur, fais-nous discerner ta présence au spectacle de la 
nature. Car chaque brin d’herbe, chaque feuille qui se déploie ou 
se flétrit avant de devenir un terreau nourricier, sont porteurs de 
ta force créatrice et reflètent ta bonté et la beauté de ta création 
que tu nous donnes.

les chevreuils ne viennent les détruire 
en y frottant leurs bois ou en les étêtant 
d’un coup de dent. 
Après avoir traversé une parcelle de bois 
laissée à elle-même, où s’enchevêtrent 
des arbres morts tombés sur des buis-
sons envahis par les ronces et les orties, 
nous rentrerons par la route au bord de 
laquelle sont rangées de longues et 
grosses grumes classées par un expert. 
Elles attendent les marchands de bois 
pour être livrées à des scieries avant de 
devenir des poutres, des meubles ou 
des tonneaux à vin. Deux d’entre elles 
partiront peut-être pour la nouvelle 
charpente de Notre-Dame de Paris, 
suprême consécration pour le Plateau 
Picard.

Des fruits aussi… spirituels
Suivre la croissance des arbres est riche 
d’enseignement pour chacun d’entre 
nous, croyant ou non. Mais au-delà, me 
suis-je demandé : que peut nous inspi-
rer spirituellement la vie d’une forêt ? Le 
terreau qui stimule la germination est 

un aliment précieux : on peut penser à 
la grâce, à la nourriture spirituelle de la 
parole de Dieu qui alimente notre foi.
La croissance des plants laissés les uns à 
côté des autres, ni trop près, ni trop loin, 
pour s’aider à monter avec des troncs 
droits et réguliers est peut-être le rappel 
qu’une foi authentique doit être parta-
gée pour porter du fruit.
L’élagage et le débroussaillage figurent, 
selon moi, l’éloignement des obstacles à 
notre croissance dans la foi, le choix de 
l’essentiel dans ma vie par rapport à l’ac-
cessoire. La recherche de la lumière et la 
montée vers elle, jusqu’à l’épanouisse-
ment, ne serait-elle pas une invitation à 
placer notre vie dans la clarté qui vient 
du Ressuscité ?
Le triste spectacle d’une parcelle aban-
donnée nous donnerait conscience 
de la déchéance qui menace celui qui 
ne construit pas sa vie de façon har-
monieuse, sans l’aide d’un tuteur. Les 
blessures, produites par les épisodes 
de froid ou de sécheresse que connaît 
notre âme, même la blessure de guerre, 

rappelleraient les difficultés de la vie 
dont les conséquences peuvent être 
cicatrisées par nous-mêmes, si nous y 
mettons toute notre énergie et si on 
nous y aide.

Résurrection
L’arbre mûr abattu, sélectionné par 
Marc notre expert, voit sa mort trans-
formée en espérance de renaissance, en 
Résurrection programmée. 
Ainsi pourrait-on, selon moi, trans-
former une promenade en forêt en 
méditation et prolonger le texte laïc de 
Charles Baudelaire en déclinaison du 
Cantique des créatures de saint Fran-
çois d’Assise (qui me permettra d’y ajou-
ter les arbres). Didier, Antoine, Julien, 
Marc, Olivier et Grégoire devenant des 
cocréateurs, tout en inspirant le prome-
neur : «Loué sois-tu mon Seigneur, avec 
toutes tes créatures, spécialement messire 
soleil, par qui tu nous donnes le jour et 
la lumière ; par notre sœur terre, laquelle 
nous soutient et nous gouverne et produit 
divers arbres avec les fleurs colorées et les 
herbes.»

OLIVIER DE BAYNAST

12103-06-2021 relu.indd   5 21/05/2021   09:30:48
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LE PATRIMOINE
La commune de Chelles, située dans le Soissonnais 
historique entre deux massifs forestiers, la forêt de 
Retz au sud et la forêt de Compiègne à l’ouest, fait 
partie de l’est du département de l’Oise. Lieu chargé 
d’une histoire qui remonte aux Romains, avec, 
notamment, la chaussée Brunehaut, elle présente de 
nombreux monuments et vestiges : une nécropole 
mérovingienne, une tour du XVe siècle, dernière 
trace de l’ancien château, plusieurs moulins, deux 
lavoirs et une église du XIIe siècle. L’ensemble de ces 
bâtiments, en plus ou moins mauvais état, nécessite 
des travaux.

LES ACTEURS
En 2014, la mairie décide de commencer par la 
restauration de l’église (plafond de la nef centrale 
et du bas-côté nord, autel de la nef latérale, 
toiture des deux absides). Elle sollicite la Direction 
régionale des affaires culturelles (DRAC) de l’Oise, 
qui délègue un architecte pour étudier les besoins 
de réfection, les moyens techniques de réalisation et 
chiffrer le coût.
Parallèlement, en 2016, est créée par des 
paroissiens, l’association Sauvegarde de l’église 
Saint-Martin et du patrimoine historique de Chelles, 
forte aujourd’hui d’une quarantaine de membres. 

LA MÉTHODE
Une collaboration se met en place. La mairie monte 
un dossier de financement, présenté aux différentes 
administrations concernées (État, Département 
de l’Oise, Région Hauts de France, Fondation du 
Patrimoine). L’association, d’une part, participe à 
la recherche de fonds, et, d’autre part – surtout –, 
organise des opérations de communication et 
de sensibilisation de la population. Elle joue ainsi 
un rôle primordial de fédération des énergies et 
emporte la conviction de la majorité des habitants, 
amenant chacun à s’approprier le patrimoine de la 
commune : c’est «notre» église, «notre» tour…

LE RÉSULTAT
Aujourd’hui, grâce à ces efforts menés en commun, les travaux 
de l’église sont terminés. 
Une messe d’action de grâce sera célébrée le 2 juillet, à 
18 heures présidée par l’évêque de Beauvais, Monseigneur 
Jacques Benoit-Gonnin. 
Une fête villageoise sera organisée lors des Journées du 
patrimoine, samedi 18 et dimanche 19 septembre, pour 
permettre aux habitants de refaire connaissance avec les 
différents bâtiments restaurés�; tout d’abord l’église bien sûr, 
mais aussi la tour.

Chelles : unis pour 
son  patrimoine 
Un bel exemple de collaboration entre énergies privées et élus locaux 
pour la sauvegarde du patrimoine.

MIEUX VIVRE

Un bel exemple de collaboration entre énergies privées 
et élus locaux. BERNARD SERVANTIE

FAMILLE

Maladie chronique : 
aider sans peser
La maladie chronique doit mobiliser des ressources considérables, 
tout le temps. La fatigue est souvent présente, au quotidien. 
Comment, en tant que proches, pouvons-nous alléger ce poids�?

«L a maladie chronique, c’est 
comme un petit chien noir 
qui non seulement vous 

mord les talons chaque seconde sans vous 
laisser de répit, mais dont il vous faudrait 
en plus vous occuper une bonne partie de 
votre temps libre. Et maintenant, imaginez 
que ce petit chien porte sur lui un collier où 
serait inscrit : “Rappelle-toi que tu vas mou-
rir”. Que chaque fois que le petit chien vous 
mord et que vous devez vous en occupez, 
vous êtes aussi obligé de lire à haute voix 
l’inscription…» Baptiste Beaulieu, méde-
cin et romancier, dans «Alors, voilà» sur 
France Inter, donne une définition inat-
tendue du «fameux coût cognitif» de la 
maladie chronique. 
Lorsque l’on est diabétique, ou encore 
atteint de spondylarthrite, par exemple, 
il est en effet rarement fait cas de la 
charge mentale que génère la maladie. 
«Le cerveau d’une personne diabétique est 
fortement sollicité, car les processus de per-
ception et de traitement de l’information du 
diabète sont pluriquotidiens, nous précise 
Nathalie Paccot, présidente de l’asso-
ciation des diabétiques de l’Oise ; les 
personnes diabétiques de type 1 sont 
particulièrement concernées par 
les actes techniques à faire : gly-
cémies, injections d’insuline, 
alimentation adaptée, prise 
de décisions rapides devant 
les résultats et leur suivi. Cela 
leur génère stress, fatigue, par-
fois dépression, voire démission, 
avec le risque du dérèglement des 
glycémies.»

Que faire ?
Comment aider nos proches 
atteints d’une maladie chro-
nique ? «Bienveillance, écoute, 
accompagnement et aide sont 
essentiels pour que la personne 

diabétique se sente soutenue, reconnue, 
valorisée afin d’atteindre l’autonomie 
dans la gestion de la maladie, conseille 
Nathalie Paccot. Cette posture demande 
de connaître la maladie pour mieux aider 
aux changements des habitudes de vie.» 

Le droit d’être fatigués... 
ou en colère

Il s’agit d’apprendre à connaître la 
maladie pour percevoir les signes de sa 
présence. De prendre conscience que le 
malade n’a pas la même vie que nous, 
en bonne santé. «Ne soyons pas une 
charge supplémentaire, recommande 
pour sa part Baptiste Beaulieu. Ils (les 
malades) ont le droit d’être fatigués, en 
colère. Ils ne nous doivent aucune expli-
cation, ils sont légitimes à ne pas vouloir 
raconter leurs vies.»

PIERRE ARNAUD
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CONSEILS

AIDER LES DIABÉTIQUES 
– Connaître le diabète pour mieux aider 
aux changements des habitudes de vie.
– Connaître ce qu’est un menu équilibré, 
les aliments à index glycémiques bas, la 
composition en glucides, en fibres…
– Préparer ensemble les menus en 
privilégiant les plats «maison».
– Pratiquer ensemble une activité 
physique choisie.
– Guider pour faire face au stress : faire 
exprimer la personne, lui apprendre à se 
relaxer…
– Savoir reconnaître les complications 
aiguës comme l’hypoglycémie ou 
l’hyperglycémie et savoir agir parfois en 
urgence.
– Aider à la préparation des 
consultations médicales.
– Soutenir les projets de vie de la 
personne, l’aider dans les actes de 
la vie courante comme le permis de 
conduire, voyager, le travail, l’assurance 
emprunteur…

ADRESSE

La personne diabétique ou un proche 
peut compter gratuitement sur le rôle 
d’écoute, d’information et de soutien 
avec l’association locale des diabétiques 
de son département.
AFD 60 : 06 41 03 65 92 –  
contact.afd60@gmail.com

Plateforme «Écoute solidaire» 
au 01 84 79 21 56.

À ÉCOUTER

 � Sur France Inter
La chronique de Baptiste Beaulieu, 
du 1er mars 2021 : Les malades chroniques 
souffrent souvent d’une charge mentale 
supplémentaire. 

Sur le site de franceinter.fr, dans recherche, tapez 
le nom de l’émission «Alors, voilà» ou «Baptiste 
Beaulieu». 

7

L’intérieur de l’église : avant et après, la restauration.
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FAMILLE
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COMPRENDRE

La Bible s’ouvre par le récit de la création du 
monde. Dieu, par sa parole et par son souffle, met 
de l’ordre dans le chaos initial. Ainsi, les premiers 
mots, dans le livre de la Genèse, sont : «Au 
commencement». Avec une phrase qui revient 
comme un refrain, «tout cela était bon». Ces mots 
invitent à reconnaître la beauté de la création. 
Après le jour, après la nuit, après le ciel et la terre, 
après les animaux et les plantes, tout est prêt 
pour accueillir l’homme et la femme. Dieu les crée 
à son image et leur confie sa création. Il les invite 
à la faire fructifier et à en prendre soin : à faire 
grandir la paix, l’amour, la justice et la vérité. 

LE MOT 

CRÉATION
Comme l’auteur du psaume nous y invite, 
émerveillons-nous devant la beauté de la création 
et remercions le Seigneur.

IDÉE

En famille, en paroisse ou avec des amis, 
organisez une sortie pour contempler en silence 
un paysage au soleil levant : la nature qui 
s’éveille, le papillon qui volette, la courbe d’une 
rivière, les branches des arbres qui s’agitent… 
Puis, chacun dit ce qui le touche. Entre chaque 
intervention, dire : «Merci, Seigneur pour la 
beauté de ta création.»

PRIER AVEC LE TEXTE

� Je trouve quelques instants de calme chez moi et 
j’essaie de faire silence.
� Je relis lentement le psaume. 
� Je pense à ce verset du psaume : «Qu’ils louent le 
nom du Seigneur : sur son ordre ils furent créés.» 
� Je m’interroge : est-ce que je pense à remercier 
le Seigneur pour la beauté de sa création ? Chaque 
jour, comment puis-je être attentif à la création qui 
m’entoure ? 
� Je prie : «Seigneur, toi dont la voix s’entend 
dans le souffle de la brise, fais que mes yeux ne 
se lassent jamais de contempler la beauté de ta 
création. Rends-moi sage pour que j’en prenne 
soin. Seigneur, que ma prière se fasse louange 
devant tant de merveilles.»

IL  EST  UNE FOI

Et si la beauté 
était prière�?
Dieu est l’auteur de toute vie, non seulement dans son 
commencement, mais aussi à chaque instant. 

8

PSAUME 148.5-12

«Qu’ils louent le nom du 
Seigneur : sur son ordre ils 
furent créés ; c’est lui qui les 
posa pour toujours sous une 
loi qui ne passera pas. Louez 
le Seigneur depuis la terre, 
monstres marins, tous les 
abîmes ; feu et grêle, neige et 
brouillard, vent d’ouragan 
qui accomplis sa parole ; 
les arbres des vergers, tous 
les cèdres ; les montagnes 
et toutes les collines, les 
bêtes sauvages et tous les 
troupeaux, le reptile et 
l’oiseau qui vole ; les rois de la 
terre et tous les peuples, les 
princes et tous les juges de 
la terre ; tous les jeunes gens 
et jeunes filles, les vieillards 
comme les enfants.»

Et si la beauté 
était prière�?
Dieu est l’auteur de toute vie, non seulement dans son 
commencement, mais aussi à chaque instant. 

9

DE VIVE FOI

PAPE FRANÇOIS : 
«TOUT EST CARESSE DE DIEU»

Quand nous insistons pour dire que l’être humain 
est image de Dieu, cela ne doit pas nous porter à 

oublier que chaque créature a une fonction et qu’aucune 
n’est superflue. Tout l’univers matériel est un langage de 

l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. 
Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu. 
L’histoire de l’amitié de chacun avec Dieu se déroule toujours 
dans un espace géographique qui se transforme en un signe 
éminemment personnel, et chacun de nous a en mémoire 
des lieux dont le souvenir lui fait beaucoup de bien. 
Celui qui a grandi dans les montagnes, ou qui, enfant, 
s’asseyait pour boire l’eau au ruisseau, ou qui jouait 
sur une place de son quartier, quand il retourne 
sur ces lieux, se sent appelé à retrouver sa 
propre identité.

Extrait de l’encyclique Laudato si’ (84)
Détail 

de l’autel de 
Saint-Antoine 
à Compiègne.

Photo : Mathieu Devred
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Les reliques de sainte Thérèse de Lisieux 
dans l’Oise

�~ DU 15 JUIN AU 5 JUILLET 2021
L’Église catholique dans l’Oise accueille les reliques de 
sainte Thérèse de Lisieux. Pour connaître son parcours et 
les conditions pour venir vous recueillir devant le reliquaire, 
consultez : oise.catholique.fr

Le dialogue des Carmélites
�~ VENDREDI 11 ET SAMEDI 12 JUIN À 20H30, 

DIMANCHE 13 JUIN À 15H
Texte de Georges Bernanos 
et mise en scène de 
Constance Desormeaux. 
Église Saint-Antoine 
(10 rue Saint-Antoine 
à Compiègne).

 > Renseignements et 
réservations : 
07 80 97 70 11 ou 
dialoguescarmelites@gmail.com

 > www.toutestgrace.fr

Session Paray à Compiègne
�~ DU 9 JUILLET, 18H, AU 11 JUILLET, 18H
Pour bien démarrer votre été, venez vivre 48 heures avec 
Jésus. Sur le thème de Fratelli Tutti : «Tous frères»… Osons la 
joie de la rencontre !

 > Lieu : Institution Jean-Paul 2 avenue du 25e RGA 60200 
Compiègne.

 > Plus d’informations : https://emmanuel.info/propositions/122234/

EXPOSITION : JEANNE D’ARC DANS L’OISE
 � Du 12 juin au 19 septembre 2021 (du mercredi au dimanche) 

à l’abbaye royale du Moncel à Pontpoint.
La pandémie ne nous a 
pas permis de célébrer 
dignement le centenaire 
de la canonisation de 
Jeanne d’Arc en 2020. 
Ce n’était que partie 
remise. À partir du 12 juin 
2021, l’abbaye royale 
du Moncel accueillera 
une exposition de 
photographies de 
l’abbé Mathieu Devred : 
des représentations de Jeanne d’Arc (statues, vitraux) dans le 
département de l’Oise. Celles-ci racontent la vie de Jeanne d’Arc, 
sa présence dans l’Oise.
Un catalogue accompagne l’exposition. Parmi les auteurs, 
nous trouvons Nicole Garnier-Pelle (conservatrice générale du 
Patrimoine, chargée du château de Chantilly), Philippe Zeller (ancien 
ambassadeur de France près le Saint-Siège) et Éric Dancoisne 
(Société d’histoire et d’archéologie du Valois), Mgr Dominique Le 
Tourneau (auteur de l’encyclopédie Jeanne d’Arc) et l’abbé Jacques 
Olivier, mais aussi les professeurs d’université comme Jacqueline 
Lalouette (Lille 3), Patrick Demouy (Reims), Marcel Launay (Nantes), 
François Neveux (Caen), l’académicien Philippe Levillain (Nanterre), 
Philippe Racinet (Amiens). 
L’ouvrage est en souscription au prix de 30 euros (chèque à l’ordre de l’Association diocésaine 
de Beauvais et à envoyer à Julien Serey – diocèse de Beauvais – 15 rue Jeanne Hachette 
CS 20636 60026 Beauvais Cedex).

Pour tout renseignement : abbayedumoncel.fr

À NOTERL’AGENDA
10

Remplissons 
notre être d’émotion
La pandémie nous a éloignés de la culture : fermeture des théâtres, musées, 
cinémas… Cet été, il est temps et essentiel d’aller vers elle.

L ’année 2020 fut l’année où les 
librairies n’étaient pas essen-
tielles, les musées, cinémas, 

théâtres fermés. Certes, les mesures 
sanitaires étaient indispensables face 
au virus. Nous y souscrivons, mais la 
culture devait faire partie de l’arsenal. 
Or, un message inverse a été donné. 
L’année 2020 a aussi été la publication 
de l’étude «Cinquante ans de pratiques 
culturelles en France». Heureusement, le 
rapport des Français à la culture reste 
très fort. Ce rapport est d’autant plus 
fort quand l’accès aux œuvres se fait 
jeune par l’éducation. 
Nous lisons le même constat dans La 
culture nous sauvera, l’ouvrage de Chris-
tophe Tardieu, administrateur général 
du domaine de Chantilly, et de David 
Lisnard  : «Un peuple mûr et majeur qui 
s’élève grâce à l’éducation artistique et 

culturelle devient le ciment de la nation.» 
Au Vatican, chaque semaine, les musées 
proposaient une pastille intitulée «La 
beauté qui réunit». Une œuvre était of-
ferte à la contemplation. Finalement, à 
y penser, la beauté nous rassemble. «Elle 
nous élève, nous permet de mieux com-
prendre les tréfonds de l’âme humaine, de 
communier avec les autres», précisent les 
deux auteurs précédemment cités.

Faire des églises 
des oasis de beauté

Seules les églises étaient restées ou-
vertes. Si elles n’ont pas vocation à de-
venir des musées, comme l’a souligné 
Pierre Tequi dans une tribune, «beau-
coup de nos églises possèdent une dimen-
sion culturelle autant que cultuelle.» 
Rappelons-nous tout de même des 
chefs-d’œuvre disparus lors d’incendies 

d’églises : comme la toile Saint Clair gué-
rissant les aveugles d’Hippolyte Flandrin 
dans la cathédrale de Nantes ou, plus ré-
cemment, les peintures de Louis Joseph 
Watteau dans la collégiale d’Avesnes-
sur-Helpe. Dans son encyclique Laudato 
si’, le pape François exhorte à protéger 
ces créations. «Il y a, avec le patrimoine 
naturel, un patrimoine historique, artis-
tique et culturel, également menacé», 
affirme-t-il. Pierre Tequi ajoute : «Nos 
églises ne sont pas des musées, mais bien 
souvent des “oasis de beauté”, et il nous 
appartient de faire connaître la gratuité 
de la beauté.»

 Comment assumer 
la beauté ?

L’académicien François Cheng a une 
belle formule qui interpelle : «Quand la 
beauté t’habite, comment l’assumes-tu ?» 

Exposition à l’abbaye 
royale du Moncel (2018).

11
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cinémas… Cet été, il est temps et essentiel d’aller vers elle.

L ’année 2020 fut l’année où les 
librairies n’étaient pas essen-
tielles, les musées, cinémas, 

théâtres fermés. Certes, les mesures 
sanitaires étaient indispensables face 
au virus. Nous y souscrivons, mais la 
culture devait faire partie de l’arsenal. 
Or, un message inverse a été donné. 
L’année 2020 a aussi été la publication 
de l’étude «Cinquante ans de pratiques 
culturelles en France». Heureusement, le 
rapport des Français à la culture reste 
très fort. Ce rapport est d’autant plus 
fort quand l’accès aux œuvres se fait 
jeune par l’éducation. 
Nous lisons le même constat dans La 
culture nous sauvera, l’ouvrage de Chris-
tophe Tardieu, administrateur général 
du domaine de Chantilly, et de David 
Lisnard  : «Un peuple mûr et majeur qui 
s’élève grâce à l’éducation artistique et 

culturelle devient le ciment de la nation.» 
Au Vatican, chaque semaine, les musées 
proposaient une pastille intitulée «La 
beauté qui réunit». Une œuvre était of-
ferte à la contemplation. Finalement, à 
y penser, la beauté nous rassemble. «Elle 
nous élève, nous permet de mieux com-
prendre les tréfonds de l’âme humaine, de 
communier avec les autres», précisent les 
deux auteurs précédemment cités.

Faire des églises 
des oasis de beauté

Seules les églises étaient restées ou-
vertes. Si elles n’ont pas vocation à de-
venir des musées, comme l’a souligné 
Pierre Tequi dans une tribune, «beau-
coup de nos églises possèdent une dimen-
sion culturelle autant que cultuelle.» 
Rappelons-nous tout de même des 
chefs-d’œuvre disparus lors d’incendies 

d’églises : comme la toile Saint Clair gué-
rissant les aveugles d’Hippolyte Flandrin 
dans la cathédrale de Nantes ou, plus ré-
cemment, les peintures de Louis Joseph 
Watteau dans la collégiale d’Avesnes-
sur-Helpe. Dans son encyclique Laudato 
si’, le pape François exhorte à protéger 
ces créations. «Il y a, avec le patrimoine 
naturel, un patrimoine historique, artis-
tique et culturel, également menacé», 
affirme-t-il. Pierre Tequi ajoute : «Nos 
églises ne sont pas des musées, mais bien 
souvent des “oasis de beauté”, et il nous 
appartient de faire connaître la gratuité 
de la beauté.»

 Comment assumer 
la beauté ?

L’académicien François Cheng a une 
belle formule qui interpelle : «Quand la 
beauté t’habite, comment l’assumes-tu ?» 

Exposition à l’abbaye 
royale du Moncel (2018).
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«La voie de la beauté, à partir de l’expé-
rience toute simple de la rencontre avec la 
beauté qui suscite l’émerveillement, peut 
ouvrir le chemin de la recherche de Dieu, 
fait remarquer le conseil pontifical pour 
la culture ; […] le beau ne peut être réduit 
à un simple plaisir des sens : ce serait s’in-
terdire d’avoir la pleine intelligence de son 
universalité, de sa valeur suprême, trans-
cendante. Sa perception requiert une édu-
cation, car la beauté n’est authentique que 
dans son lien à la vérité.» 
Pour répondre au poète François Cheng, 
assumons notre soif de beauté. Nous 
avons besoin de nous émerveiller, de 
nous élever, de prendre un temps pour 
méditer devant une œuvre, de ce silence 

qui laisse notre cœur s’ouvrir à l’Autre. 
N’ayons pas peur de nous laisser bous-
culer. Alors que le virus est encore pré-
sent, cet été, plus que jamais, continuons 
de lire pour nous nourrir. Mais n’ayons 
pas peur aussi de rejoindre les salles 
de concert, les cinémas et les théâtres, 
d’arpenter les musées, de franchir les 
seuils des églises. Remplissons notre 
être d’émotion. Apprenons aux enfants 
du catéchisme et aux autres à regarder 
un tableau, à apprécier une statue, à 
s’imprégner de la lumière qui jaillit d’un 
vitrail. Comme se demandait Max Jacob : 
«Le beau ne serait-il pas la route la plus sûre 
pour atteindre le bien ?» 

JULIEN SEREY

MOT DE L’ÉVÊQUE

LA VOIE 
DE LA BEAUTÉ
«La beauté sauvera le monde», 
a écrit l’écrivain russe Fiodor 
Dostoïevski. En limitant nos 

déplacements dans la nature, en fermant bien 
des endroits de culture, la pandémie nous a fait 
davantage ressentir ce que peut provoquer d’être 
privé de beauté, d’espace et de relations. Peut-
être nous a-t-elle fait éprouver un sentiment 
d’obscurcissement, de rétrécissement et 
d’appauvrissement. C’est que la beauté élargit et 
stimule l’esprit et le cœur. Elle nous fait sortir du 
simple visible et de l’immédiat ; elle nous ouvre 
à un au-delà qui peut être un chemin vers Dieu. 
Ainsi la beauté contemplée permet de rejoindre 
l’invisible qui allège nos corps, et élargit nos 
esprits et nos cœurs. Retrouvons le chemin de 
ces lieux (nature et jardins ; châteaux et musées, 
cinéma…) qui pourront réveiller nos corps, nos 
âmes et nos esprits ! Ces retrouvailles diverses 
seront chemins d’émerveillement, de joie, de 
paix, de bienveillance… voire même un chemin 
vers Dieu. Pour mieux vivre dans notre monde 
inquiet, prenons le temps de nous arrêter, 
d’écouter le chant des oiseaux, de contempler 
les multiples beautés d’une nature printanière, 
de nous laisser émouvoir par nos belles terres de 
l’Oise et de leurs monuments… Et de louer Dieu 

qui nous les offre.

+ MGR JACQUES BENOIT-GONNIN 
ÉVÊQUE DE BEAUVAIS,  NOYON ET SENLIS

Château du domaine de Chantilly.
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XAVIER DARCOS, DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE, 

CHANCELIER DE L’ INSTITUT DE FRANCE

«LA CULTURE NOURRIT NOTRE 
PERSONNALITÉ LA PLUS INTIME»

 � Georges Duhamel disait que «la culture 
est ce qui fait d’une journée de travail 
une journée de vie». Qu’en pensez-
vous ?
Xavier Darcos. La formule que vous citez 
met l’accent sur un point essentiel : la culture 
n’est pas seulement une occupation ou un 
moment, c’est l’esprit et le sens qui animent 
ce que nous faisons. La culture nourrit notre 
personnalité la plus intime. Contemplez une 
fresque de Fra Angelico, visitez un monu-
ment ou relisez une pièce de Corneille : 
après tant d’hommes et de femmes, vous 
constaterez que l’œuvre vous parle à vous 
d’une façon toute personnelle. Votre voi-
sin ou votre frère n’entendra ni ne verra la 
même chose. Cette expérience est compa-
rable, me semble-t-il, à celle des croyants 
quand ils lisent les Écritures. 

 � Pourtant, pendant la pandémie, les 
lieux culturels si vivants ont été fermés. 
Le contexte était totalement inédit. Mais les 
lieux culturels n’ont pas tous été fermés : les 
églises sont restées ouvertes. Et ce sont bien 
des lieux de culture, non seulement pour les 
chrétiens, mais pour tous ceux qui veulent 
s’y rendre pour admirer un vitrail, une sta-
tue ou trouver la forme de beauté qu’ils 

cherchent. J’ai été orga-
niste, je sais qu’opposer culte et culture n’a 
guère de sens. La pandémie nous a appris à 
nous cultiver autrement. Je n’ai jamais pensé 
que le public risquerait de désapprendre, si 
l’on peut dire, à fréquenter les lieux culturels. 
Aujourd’hui, je suis optimiste. 

 � L’Institut de France, dont vous êtes 
le chancelier, possède dans l’Oise deux 
magnifiques lieux : le domaine de 
Chantilly et celui de Chaalis. Quelle est 
la situation aujourd’hui ?
L’année écoulée a été très difficile, d’autant 
plus que l’Institut de France est indépendant 
de l’État : il n’avait pas a priori accès aux 
mêmes aides que les autres musées. Mais 
nous avons été entendus et nos activités 
reprennent résolument. Je suis sûr que le 
public sera au rendez-vous. La privation a 
créé une attente, l’heure est à la redécou-
verte. J’invite tous vos lecteurs à se réap-
proprier ces lieux exceptionnels que sont 
Chantilly et Chaalis, tant les parcs que les 
monuments, et tous les chefs-d’œuvre qui 
y sont exposés. Chacun y trouvera celui qui 
lui parle. 

Propos recueillis par Julien Serey

IDÉES

EXPOSITIONS
 � Abbaye royale du Moncel, 

Pontpoint : Jeanne d’Arc dans l’Oise. 
abbayedumoncel.fr

 � Château de Chantilly : La fabrique 
de l’extravagance (jusqu’au 29 août). 
Carmontelle, 1717-1806 (prolongée 
jusqu’au 1er août). Le trait de la 
séduction, dessins de l’école de 
Fontainebleau (à partir du 1er août). 
50 ans d’acquisitions grâce aux Amis du 
musée Condé (jusqu’au 31 décembre). 
domainedechantilly.com

 � MuDo – Musée de l’Oise, Beauvais : 
Échappées belles, paysages d’ici et 
d’ailleurs dans les collections du Mudo. 
mudo.oise.fr

 � Musée de l’Archerie et du Valois, 
Crépy-en-Valois : L’habit fait-il le 
moine ? musee-archerie-valois.fr

LECTURE

Christophe 
Tardieu et David 
Lisnard, 
La culture nous 
sauvera aux 
éditions de 
l’Observatoire.
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la culture ; […] le beau ne peut être réduit 
à un simple plaisir des sens : ce serait s’in-
terdire d’avoir la pleine intelligence de son 
universalité, de sa valeur suprême, trans-
cendante. Sa perception requiert une édu-
cation, car la beauté n’est authentique que 
dans son lien à la vérité.» 
Pour répondre au poète François Cheng, 
assumons notre soif de beauté. Nous 
avons besoin de nous émerveiller, de 
nous élever, de prendre un temps pour 
méditer devant une œuvre, de ce silence 

qui laisse notre cœur s’ouvrir à l’Autre. 
N’ayons pas peur de nous laisser bous-
culer. Alors que le virus est encore pré-
sent, cet été, plus que jamais, continuons 
de lire pour nous nourrir. Mais n’ayons 
pas peur aussi de rejoindre les salles 
de concert, les cinémas et les théâtres, 
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du catéchisme et aux autres à regarder 
un tableau, à apprécier une statue, à 
s’imprégner de la lumière qui jaillit d’un 
vitrail. Comme se demandait Max Jacob : 
«Le beau ne serait-il pas la route la plus sûre 
pour atteindre le bien ?» 
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déplacements dans la nature, en fermant bien 
des endroits de culture, la pandémie nous a fait 
davantage ressentir ce que peut provoquer d’être 
privé de beauté, d’espace et de relations. Peut-
être nous a-t-elle fait éprouver un sentiment 
d’obscurcissement, de rétrécissement et 
d’appauvrissement. C’est que la beauté élargit et 
stimule l’esprit et le cœur. Elle nous fait sortir du 
simple visible et de l’immédiat ; elle nous ouvre 
à un au-delà qui peut être un chemin vers Dieu. 
Ainsi la beauté contemplée permet de rejoindre 
l’invisible qui allège nos corps, et élargit nos 
esprits et nos cœurs. Retrouvons le chemin de 
ces lieux (nature et jardins ; châteaux et musées, 
cinéma…) qui pourront réveiller nos corps, nos 
âmes et nos esprits ! Ces retrouvailles diverses 
seront chemins d’émerveillement, de joie, de 
paix, de bienveillance… voire même un chemin 
vers Dieu. Pour mieux vivre dans notre monde 
inquiet, prenons le temps de nous arrêter, 
d’écouter le chant des oiseaux, de contempler 
les multiples beautés d’une nature printanière, 
de nous laisser émouvoir par nos belles terres de 
l’Oise et de leurs monuments… Et de louer Dieu 

qui nous les offre.

+ MGR JACQUES BENOIT-GONNIN 
ÉVÊQUE DE BEAUVAIS,  NOYON ET SENLIS
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«LA CULTURE NOURRIT NOTRE 
PERSONNALITÉ LA PLUS INTIME»

 � Georges Duhamel disait que «la culture 
est ce qui fait d’une journée de travail 
une journée de vie». Qu’en pensez-
vous ?
Xavier Darcos. La formule que vous citez 
met l’accent sur un point essentiel : la culture 
n’est pas seulement une occupation ou un 
moment, c’est l’esprit et le sens qui animent 
ce que nous faisons. La culture nourrit notre 
personnalité la plus intime. Contemplez une 
fresque de Fra Angelico, visitez un monu-
ment ou relisez une pièce de Corneille : 
après tant d’hommes et de femmes, vous 
constaterez que l’œuvre vous parle à vous 
d’une façon toute personnelle. Votre voi-
sin ou votre frère n’entendra ni ne verra la 
même chose. Cette expérience est compa-
rable, me semble-t-il, à celle des croyants 
quand ils lisent les Écritures. 

 � Pourtant, pendant la pandémie, les 
lieux culturels si vivants ont été fermés. 
Le contexte était totalement inédit. Mais les 
lieux culturels n’ont pas tous été fermés : les 
églises sont restées ouvertes. Et ce sont bien 
des lieux de culture, non seulement pour les 
chrétiens, mais pour tous ceux qui veulent 
s’y rendre pour admirer un vitrail, une sta-
tue ou trouver la forme de beauté qu’ils 

cherchent. J’ai été orga-
niste, je sais qu’opposer culte et culture n’a 
guère de sens. La pandémie nous a appris à 
nous cultiver autrement. Je n’ai jamais pensé 
que le public risquerait de désapprendre, si 
l’on peut dire, à fréquenter les lieux culturels. 
Aujourd’hui, je suis optimiste. 

 � L’Institut de France, dont vous êtes 
le chancelier, possède dans l’Oise deux 
magnifiques lieux : le domaine de 
Chantilly et celui de Chaalis. Quelle est 
la situation aujourd’hui ?
L’année écoulée a été très difficile, d’autant 
plus que l’Institut de France est indépendant 
de l’État : il n’avait pas a priori accès aux 
mêmes aides que les autres musées. Mais 
nous avons été entendus et nos activités 
reprennent résolument. Je suis sûr que le 
public sera au rendez-vous. La privation a 
créé une attente, l’heure est à la redécou-
verte. J’invite tous vos lecteurs à se réap-
proprier ces lieux exceptionnels que sont 
Chantilly et Chaalis, tant les parcs que les 
monuments, et tous les chefs-d’œuvre qui 
y sont exposés. Chacun y trouvera celui qui 
lui parle. 
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 � Abbaye royale du Moncel, 

Pontpoint : Jeanne d’Arc dans l’Oise. 
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LECTURE

Christophe 
Tardieu et David 
Lisnard, 
La culture nous 
sauvera aux 
éditions de 
l’Observatoire.
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JEUNESSE

Une aventure pep’s et spi à vélo ! 
Cet été, l’équipe du «pélé VTT» 
met son enthousiasme au service 
des jeunes.

P èlerinage sportif, vécu sous forme 
d’un camp itinérant à vélo, le 
rendez-vous proposé par notre 

diocèse est très attendu, cette année. 
La formule est bien rodée pour cette 
4e édition. Au programme : cinq jours 
en VTT, par équipe de filles et de gar-
çons, 25 kilomètres par jour ponctués 
par des temps de réflexions et de prière. 
L’itinéraire n’est jamais le même. Il 
change chaque année pour découvrir ou 
redécouvrir les sanctuaires dédiés à la 
Vierge Marie dans l’Oise. Les collégiens 
de 11-15 ans sont attendus pour péda-
ler. De leur côté, les lycéens et les étu-
diants, eux, sont là pour encadrer cette 

aventure sportive. Ils aident à monter 
les tentes à chaque étape, animer les 
veillées, maintenir une ambiance au 
top, pédaler pour flécher l’itinéraire ou 
assurer la sécurité, préparer les repas et 
réparer les vélos.

Ressourcement et partages
«De belles choses se vivent. Des amitiés 
naissent entre les jeunes, entre les ani-
mateurs, nous confie Marion, membre 
de l’équipe d’organisation. On se res-
source, on vit des temps fraternels, la 
bonne entente est au rendez-vous. C’est 
aussi un moment privilégié d’échange 

avec les prêtres. Une douzaine d’entre eux 
se rendent disponibles pour partager ce 
temps de qualité avec les jeunes.» 
Le succès de ce pèlerinage, c’est éga-
lement sa bonne humeur communica-
tive qui est au rendez-vous édition après 
édition et offre juste avant la rentrée 
scolaire une bonne dose de pep’s.

Où ? De Boran-sur-Oise à Compiègne.
Quand ? Du 23 au 27 août.
Contact ? pelevtt60@gmail.com 
– 06 67 11 14 47.

ANNE-BENOÎTE BERTON
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ART &  CULTURE

Compiègne, une histoire 
impériale 
L’association Avenues de Compiègne vient d’éditer «Napoléon III, 
l’impératrice Eugénie et Compiègne» d’Éric Anceau, professeur 
à la Sorbonne et spécialiste reconnu du Second Empire (son 
«Napoléon III» en est à sa huitième édition).

L ’impératrice Eugénie, exilée en 
Angleterre après 1870, avait bap-
tisé «Compiègne», le parc de sa 

résidence de Farnborough. C’est dire 
combien cette ville était chère au cœur 
de Napoléon III et de son épouse. C’est 
à Compiègne en effet que Napoléon III 
eut un coup de foudre pour Eugénie et 
décida de l’épouser. C’est à Compiègne 
que, chaque automne, saison de la 
chasse à courre et à tir, le couple impé-
rial conviait plusieurs «séries» d’invités, 
montrant ainsi publiquement le soutien 
des élites françaises à l’Empire. C’est à 
Compiègne, enfin, que furent tranchées 
plusieurs questions de première impor-
tance pour le destin de la France et de 
l’Europe.
L’association des Avenues de Com-
piègne se devait donc de consacrer sa 
première publication – très illustrée – 
à l’évocation du Second Empire, deu-
xième âge d’or de cette ville après le 

«siècle de Louis XV», période durant 
laquelle «les Avenues», rayonnant 
du palais impérial vers la forêt, virent 
s’épanouir un quartier résidentiel et de 
villégiature.

OLIVIER DE BAYNAST

Édité sous la marque du Promeneur des 
Avenues, le livre peut être acheté en ligne 
sur le site de l’association des Avenues de 
Compiègne (20 euros, port compris). Ou 
en librairie, notamment à la Librairie des 
Signes, à Compiègne, au prix de 15 euros. 

L’ASSOCIATION AVENUES DE COMPIÈGNE 
Avenues de Compiègne, créée en juin 2012, est aujourd’hui la première 
association compiégnoise de défense du patrimoine. La municipalité 
s’appuie régulièrement sur son expertise : pour la rénovation de l’avenue 
de la Résistance, en dernier lieu. Mais cette association, qui organise des 
conférences très suivies, est d’abord un lieu de convivialité et un foyer de 
culture. Son site : www.lesavenuesdecompiegne.fr
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C’EST  NOTRE HISTOIRE

Jean-Benoît et Anita… 31 ans de mariage et cinq enfants, 
de 11 à 27 ans. Leur petite dernière, Maïté, avec son petit chromosome 
en plus, les a bousculés, enrichis et «simplifiés»�!

Comment avez-vous vécu l’annonce 
de l’arrivée de Maïté ?

Au cinquième enfant, nous pensions 
que nous avions assez d’expérience 
pour que tout «roule»… La Providence 
en a décidé autrement ! Nous n’avons 
pas «subi» l’annonce de la différence 
de Maïté, car Anita l’a devinée dès la 
naissance. Le fait d’être acteurs de cette 
découverte a été une grande chance et 
nous a aidés à mieux «encaisser». Cela 
s’est fait à notre rythme. Anita, en re-
cevant Maïté dans ses bras, s’était dit 

intuitivement, comme un flash : «Tiens, 
elle est trisomique ! Voilà ce qui nous 
est demandé de vivre !» C’était assez 
«simple» finalement. Puis, nous nous 
sommes interrogés en contemplant le 
petit visage de Maïté : «Au fond, pour-
quoi sommes-nous sur Terre ? N’est-ce 
pas pour apprendre à aimer ? Alors,  Maïté 
ne sera-t-elle pas notre meilleure profes-
seure ?»

Sur quels rocs avez-vous pu 
vous appuyer ? 

Nous avons pu nous appuyer sur nos 
enfants et nos proches. Nos plus grands 
enfants nous ont, d’emblée, indiqué 
le chemin de la confiance : «Lors de la 
Semaine pour la vie, organisée dans notre 
école (Foyer de Charité de Courset), nous 
avons vu des parents intervenir avec leurs 
enfants trisomiques et ils étaient heu-
reux !» Comment ne pas les suivre ?
Un autre témoignage fort nous a gui-
dés  : celui du papa d’Anita, dévoué 

à sa femme, dans sa longue maladie 
d’Alzheimer. Quand nous lui faisions 
partager notre grande inquiétude de ne 
plus être là un jour pour protéger Maï-
té, il répondait : «Moi aussi, si je m’ima-
gine que je vais partir avant maman, je 
m’inquiète. Mais si je vis un jour à la fois, 
c’est facile et j’ai assez de force !» Nous 
avons choisi de suivre son exemple, et 
de considérer les problèmes au fur et à 
mesure de leur venue, et non, car bien 
trop écrasants, tous ensemble. 
«Vivre l’instant présent», c’est d’ailleurs 
ce que fait à fond Maïté !

PROPOS RECUEILLIS PAR FRANCK VIGOGNE

Le 12 juin, la nuit du handicap aura lieu 
aux haras de Compiègne.

C’EST NOTRE PRIÈRE

«Mets ta joie dans le Seigneur, 
compte sur lui et tu verras�! 
Il agira et t’accordera plus que 
les désirs de ton cœur�!» 

CHANT DE LA COMMUNAUTÉ 
DU CHEMIN NEUF

Maïté, notre meilleure 
professeure
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CATIMEL BOIS
Bois • Charpente • Panneaux • Parquets • Moulures
 Menuiseries • Aménagements extérieurs • Terrasse 

Découpe • Rabotage • Travail à façon

Parc du Bois de Plaisance • VENETTE 
Tél. 03 44 40 14 86  catimel-bois@wanadoo.fr

41, rue N.D. de Bon Secours COMPIEGNE
� 03 44 20 11 61 - www.ruggeri.fr

DECORATION 
D'INTERIEURS 

 CONSEILS A DOMICILE

Inscrivez-vous sur intermarche.com 
et suivez notre communauté 

sur notre page              Intermarché

* Offres non cumulables avec toute autre offre promotionnelle ou avantage fidélité. Modalités  
complètes à l’accueil de votre magasin et sur intermarche.com. Offre réservée aux familles 
nombreuses (3 enfants et plus, dont au moins un enfant âgé de moins de 18 ans) possédant 
la carte de fidélité et inscrites à la communauté «Ma famille nombreuse». Tous les jours 10% 
du montant de vos achats sur les marques Pâturages, Chabrior, Paquito, Apta (hors fromages 
à poids variable vendus en libre-service) et sur toute la gamme des produits Les P’tits prods 
crédités sur votre carte de fidélité dans la limite de 20 euros maximum par mois et par carte.
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